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latives; et certes si les moyens humains pouvaient suf-
fil:re, Jérusalem serait relevée. etRone pontificale dé
truite ; car il y a eu, pour reconsrtire la première,
d'asseze'randes richesses, d'assez puissams appuis, t
il s'est-levé contre la seconde de formidables armées, de
terribles ennemis."

Il Et.comme Jérusalem est encore aujourd'hui en rui-
nes, ainsi Pie IX se trouve encore à Rome, Roi et Pou-
life. Jérnsalem ne ressusciera pas, et Rome papale
vivra, quoiqu'il arrive, malgré toute la puissaneC et
lhabileté que pourront y meure ses ennemis.

C Le député Boggio, qui, le 27 mars, citait à la tri-
bine les 131 unvotros opérées contre Rome pontifi-2
cale, apportait, sans s'en douter, un argument qui ins-
pire la plus grande confiance aux catholiques, et qui
prouve la airaculense stabilité de la puissance tempo-
relle des "Papes. Sans larrêt prononcé par la parole
divine, Jérusalem serait aujourd'hui reconstruite; et
sais l secours divin, Rome pontificale ne subsisterait
p âsý ae pi s. lntem 1p S.

P ais répétons ce que lous avons dit en comnnen- i
at: Jrisalem nue peut renaîtte, Rome pootificale -ne

peut mourir. Jèrusailem est la cité de la mor, comme
J'appelle Lamartine ; Rone est la cité d ;icaire de
Celui qui s'est dit la voie, la vérité et la vie .lôrusalem
redit Péternel soupir du calvaire ; Rome atteste la résur-
rection et le triomphe de la vie sur la mori ors il/i
ullrà non domzinabitur."

Ainsi .rusalem dans: Èes ruines, dans sa destinée
depuis dix huit siècles, nous donne l'idée de ce que
nous devons par contre partie espérer de Roume; le passé
est le miroir de Pavenir ci nous pouvons avec confiance,
comme chrétiens, admirer le bonheui et l'enseignement
d'un pareil rapprochement. Tous les esprits animés de
la Foi seront d'accord sur cette pensée si nettement e:-
primée :-Jérusalem ne peut renaître : Rome pontificale
ne peut mourir. Jérusalem redit l'éternel soupir du
calvaire ; Rome atteste la résurrection et le triomphe de
la vie sur la mort: inors i/li ulrà non. doniinabitur.

Le même journal a fait aussi un rapprochement re-
marquable entre la résurreclion du Sauveur et les résur-
rections de la Papauté.

On a déjà dit, et plus d'une fois, depuis le cortnien"-
cenient de. P'Eglise, que la Papauté temporelle était
morte et ensevelie; on l'a dil, et on Pa répété dernièî-
ment dans une illustre assemblée, lorsque Mgr le Car-
dinal Mathieu défendant la Papauté, une voix brutale
s'éleva dc l'assemblée, coupa la parole au vénérrrble
Archevêque, et que disait-elle cette voix ? Qu'il n'y aVaiti

ius dh revenir sur celle question, puique le pouvoir Un..
porel était déjà perdu sans remède.

SMais. (lit '1rmionia, cette que vOus croyezmorte et ensevelie, vous la verrez bientôt ressuscitée et
triomphante. Apposez sur sa tombe les sceaux de la di-
plomatie, entourez son sépulcre d'urnes et de canons,
et soyez sûrs que d'ici à trois jours, quand vous irez vi-
siter le liea où vous croyez Pavoir déposée, vous le
trouverez vide et vous entendrez une voix qui vous dir:
Surrexil, non esI hic :. elle est ressuscitée ;.elle n'est
plus ici.
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'.C'est ce qu'a dit un ennemi môme de l'Eglise, le
27 miii 1860, le Député Fermari, à la Chambre des
députés la Papauté que vous croyez morte et que per-
sonne ne me soupçonnera de respecter aveuglément, je
vois que tous ceux qui s'attaquent I elle ont a s'en
repentir.

" Et nu an après, le même Député disait à la Chanm-
bre: "Rume est fatale aux Rois, et vous devez faire cn
soue qu'elle ne le soit pas a la famuile aujourd'hui
régnante

"La Pupante a .te ensevelie dans les catacombes
par les premiers persécuteurs païens, Dioclétien et ses
collégues ; et au lieu imno oùit étai ient le cirque et les
jardins de Néron, s'élève aujourd'hui le Vatcan, et la
colonne qui portait la statue de Trajan porte maintenant
elle de Pierre. lntrez dans les cntactillombes oit était
ensevcehe la Papauté, et vous entendrez cette parole:
urrxi, nùit> es hic: Elle e ressncitler, elle n'es/ p'us

Plus tard, P 'Empire deicare la guerre o à le papauté,
il croyait l'avoir fMAppée de iuort et e:nsevelie, parecqu'il
avait exlé, fait moorir et etlmcrre
qqn9 s .PoP. la paote st ressusene
triomph ante, et les jouis dc ses immihnons et de ses dé-
fa tes apparentes, ont été pour l'Egise des jours de gloire
et de splendeur. I.e députe cl'Onles-Iegio l'a d-
montré àla Chambre dans la séance du 27 mai...

SL'Erhipire, qui, comme le paganisme, avait cru ense-
velir la Papauté, est lui-même descendu dans la tombe.
interrogez les villes, les prisons, les chateaux où les
Papes ont été relégués, retenus captifs et parfois mis a
mort, partout il vous sera dit :urreit, non est hic.

" Après le paganisme, après l'Empire, est venue la Ré-
volution, qui a aussi entrepris d·[n fnir avec la Papauté
et de l'ensevelir. Elle croyait y avoir réussi: elle enton-
nait des chats de victoire ; le 10 novenbre I'73, elle
décrétait que la religion catholique était abolie, et elle
condamnait Pic VI à quitter ses Etats.

" Pie VI rourut à Valence, mais la Papauté n'étai!
pas morte avec lui. Entrez dans la citadelle où le Pun-
tife fut renfermé et enterré comme prisonnier d'Etat;
cherchez son tombeau, vous le trouverez vide, et une
voix vous dira: iSurrexil, nos est hic.

LC La Papauté ressuscite miraculceu ent dans la per-
sonne de Pie VIl, et bientôt elle est attaquée de nou-
veau par la Révolution. Savone et Fontainebleau de-
vaient la.cacher à jamais à tous les regards. Interrogez,
à Fontainebleau et à Savone, ces mêmes chambres qui
devaient être le tombeau de la Papauté ; elles vous ré-
pondront : surexift, non c::t hic.

Le journal continue ces rapprochimenis, il montre le
Pape Pie ViI détenu à lontainebleau, prisonnier i
Savone, réfugié à Gènes on 1815; plus tard Pie IX obligé
de quitter sa capitale et d'aller à .Gaële, et si l'on va a

Ious ces lieux témoiuis "es épreuves de la Papauté, que
diront-ils, que diront le,* murs qui ont accueilli le P'on-
Lic perséctté ?. Surrcxil, non.est hic.

Enfi, il tenin par l'ppHliation de idus es ailus i

la situation présente.
Aujourd'hui de nouveaux plans sont onrdis, les enne-

mis de la Paputé la déclarènt déchue, aux applaudis-
remec'nts des Chambres Italiennes. Les uns li prolusent
p .r t onmibeau la rive droite dlu Tibre, d'autres Jériusa.


